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			George Orwell

			Écrivain anglais

			
					Né en 1903 à Motihari (Bengale)

					Décédé en 1950 à Londres

					Quelques-unes de ses œuvres :	La Catalogne libre (1938), récit

	La Ferme des animaux (1945), roman

	1984 (1949), roman




			

			George Orwell (de son vrai nom Eric Arthur Blair) est un écrivain anglais né en 1903 à Motihari (Bengale). Après des études en Angleterre, il retourne aux Indes et s’engage dans la police impériale en Birmanie. Il démissionne en 1928 et décide de devenir écrivain.

			S’ensuivent des années d’errance à Paris et à Londres, où il côtoie les plus démunis (Dans la dèche à Paris et à Londres, 1933). Il occupe ensuite diverses fonctions (libraire, enseignant, chroniqueur) avant de s’engager dans la guerre civile d’Espagne contre les fascistes (La Catalogne libre, 1938).

			Pendant la Seconde Guerre mondiale, il se consacre au journalisme et à l’écriture de ses romans les plus célèbres, La Ferme des animaux (1945) et 1984 (1949). Orwell meurt de la tuberculose à Londres en 1950.

		


		
			La Ferme des animaux

			Une critique du pouvoir politique

			
					Genre : roman allégorique

					Édition de référence : La Ferme des animaux, traduit de l’anglais par Jean Queval, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1984, 160 p.

					1re édition : 1945

					Thématiques : utopie, communisme, totalitarisme, égalité, pouvoir

			

			Publié en 1945 (et traduit en français en 1947), La Ferme des animaux est un roman allégorique qui relate la prise de pouvoir des animaux dans une ferme dont ils excluent les hommes.

			Ce texte est en fait une critique du stalinisme et, plus largement, du totalitarisme, à travers la figure des cochons qui bafouent les principes égalitaires mis en place lors de la révolte contre les hommes, et instaurent peu à peu un système d’oppression et d’exploitation dont sont victimes les autres animaux. 

			Ce roman très célèbre fait désormais partie des classiques de la littérature anglaise.

		


		
			Résumé

			La révolution

			Alors que Mr Jones, le propriétaire de la Ferme du Manoir, est allé se coucher, les animaux de la ferme se réunissent dans la grange pour écouter Sage l’Ancien, le doyen des cochons : en effet, ce sont eux qui passent pour être les plus intelligents. Celui-ci incite ses congénères à se révolter contre le seul animal qui consomme sans produire et exploite tous les autres : l’homme. Véritable prophète, il a tiré de ces principes une doctrine, l’animalisme. S’étant souvenu, en rêve, d’une vieille chanson qui annonce l’âge d’or des animaux, Bêtes d’Angleterre, il l’entonne, et tous la reprennent en choeur avec frénésie, jusqu’à ce que Mr Jones, réveillé par le vacarme, tire un coup de feu pour chasser un éventuel renard. À la mort de Sage l’Ancien, Napoléon, Boule de Neige et Brille-Babil, trois cochons ayant appris à lire, s’efforcent d’instruire les autres animaux : ils leur enseignent l’alphabet et l’animalisme afin de jeter les bases de la révolution.

			Cela ne tardera pas à porter ses fruits : lorsque Mr Jones néglige de nourrir les animaux, ceux-ci le chassent avec sa femme et ses ouvriers. Devenus maitres de la ferme, ils s’empressent de faire disparaitre tous les instruments de l’oppression dont ils ont été victimes et décident de diriger eux-mêmes l’exploitation, désormais rebaptisée « Ferme des Animaux ». Le lendemain, avant d’aller récolter le foin aux champs, les cochons écrivent sur un des murs les sept commandements de l’animalisme :

			
					Tout deuxpattes est un ennemi.

					Tout quatrepattes ou tout volatile, un ami.

					Nul animal ne portera de vêtements.

					Nul animal ne dormira dans un lit.

					Nul animal ne boira d’alcool.

					Nul animal ne tuera un autre animal.

					Tous les animaux sont égaux.

			

			Le dimanche, les cochons dirigent l’Assemblée et organisent ainsi la vie des autres. Devant l’incapacité de la plupart à apprendre à lire, Boule de Neige ramène les sept commandements à une maxime unique : « Quatrepattes, oui ! Deuxpattes, non ! », que les moutons scandent à tout bout de champ. Napoléon, quant à lui, reste en retrait, mais enlève et séquestre discrètement neuf chiots qui lui seront d’une grande aide lors de la prise de pouvoir qu’il prépare secrètement. Le temps passe et les cochons s’octroient de plus en plus de droits, prétextant que, sans eux, il serait impossible de diriger la ferme.

			Très vite, les fermiers des alentours apprennent le soulèvement par Mr Jones et répandent des calomnies à l’encontre des animaux, car l’hymne révolutionnaire, Bêtes d’Angleterre, se répand dans les campagnes. Le 12 octobre, ce dernier, accompagné de quelques hommes de main, tente de reprendre possession de sa ferme. Mais les animaux, commandés par Boule de Neige, parviennent à les faire fuir, et, à compter de ce jour, le 12 octobre devient une journée commémorative : celle de la bataille de l’Étable. Par ailleurs, Lubie, une jument coquette et paresseuse, quitte définitivement la ferme parce qu’on l’accuse de s’être laissé caresser par un humain. 

			La prise de pouvoir

			Le mois de janvier arrive et, en cette saison difficile pour tous, la rivalité entre Boule de Neige et Napoléon grandit de plus en plus. Le premier veut construire un moulin et mettre l’accent sur la propagande, alors que le second ne voit là qu’une perte de temps et insiste sur l’importance d’organiser la défense de la ferme. Au cours d’une assemblée, Napoléon fait un putsch grâce aux neuf molosses qu’il a élevés en secret, contraignant Boule de Neige à l’exil, et provoquant la dissolution de l’assemblée. Désormais, seul un comité de cochons présidé par Napoléon dirigera la ferme. Devenu son porte-parole, Brille-Babil s’applique à réviser l’histoire : selon ses dires, Napoléon aurait toujours souhaité construire un moulin. Investissant la maison ayant appartenu à Mr Jones, les cochons révisent et bafouent les sept commandements et s’octroient de nouveaux avantages, pendant que Brille-Babil continue de laver la mémoire des animaux. 

			Un an plus tard, les animaux travaillent toujours dur aux champs et à la construction du moulin. Quand certains produits provenant de l’extérieur commencent à manquer, Napoléon exprime le souhait de faire du commerce avec les fermes voisines. À l’extérieur, les hommes s’étonnent de la stabilité de la Ferme des Animaux, qu’ils raillaient à ses débuts. 

			Une nuit de novembre, le moulin est détruit par des vents violents. Affirmant que c’est l’œuvre de Boule de Neige, Napoléon proclame sa condamnation à mort. Une rumeur court d’ailleurs à son propos : Boule de Neige serait de retour. Lorsqu’il l’apprend, Napoléon lui impute tous les maux de la ferme et Brille-Babil en fait l’ennemi numéro un. Les animaux s’appliquent aussitôt à rebâtir un moulin plus solide, mais quand la nourriture vient à manquer, l’enthousiasme leur fait également défaut. Afin d’écraser toute révolte, Napoléon s’appuie sur ses molosses et fait publiquement exécuter plusieurs animaux considérés comme traitres. Par ailleurs, Bêtes d’Angleterre est désormais interdit car, selon Brille-Babil, la révolution a réussi. Prenant conscience qu’ils se sont éloignés de leur projet initial, Douce, la jument, Benjamin, l’âne sceptique, et d’autres renoncent à se révolter.

			Le labeur continue donc, mais seuls Napoléon, les cochons et les chiens en tirent profit. À l’automne, le moulin est achevé. Mais contrairement à ce que tous croyaient, il ne servira pas à améliorer la vie de la ferme. Napoléon conclut un accord sur une vente de bois avec Frederick, un fermier voisin. Mais ce dernier le trahit et, le lendemain, attaque la ferme avec plus d’hommes et de fusils que Mr Jones ne l’avait fait en son temps : c’est la bataille du Moulin à Vent. Les animaux remportent la victoire, au prix de lourdes pertes : outre les morts et les blessés, le moulin est à nouveau détruit. Les jours suivants, les cochons célèbrent cette victoire en organisant des célébrations et en se soulant au whisky. Brille-Babil, de son côté, continue à déformer les sept commandements : « Aucun animal ne boira d’alcool » est désormais assorti des mots « à l’excès ». 

			À l’image de l’homme

			L’hiver est plus rude que le précédent et les rations se font plus petites. Napoléon, quant à lui, développe le culte de sa personnalité et organise des cérémonies. Il proclame la République et en prend la présidence. Au même moment, certains animaux commencent à s’interroger sur leur retraite. Blessé durant la bataille, le brave Malabar, un cheval, doit être conduit chez un vétérinaire, mais c’est un équarrisseur qui vient le chercher. Benjamin tente d’arrêter le fourgon, en vain. Pour apaiser les consciences, Brille-Babil maquille à nouveau l’histoire, et Napoléon organise un banquet en l’honneur du défunt. 

			Les années se sont écoulées, et peu se souviennent encore des jours avant le soulèvement. Beaucoup sont morts ; aucun n’a profité de la retraite. Le moulin est enfin terminé, et la ferme est devenue plus prospère. Mais les bénéfices profitent seulement aux chiens et aux cochons. Un jour, alors que les moutons répètent un nouveau slogan : « Quatrepattes bon ! Deuxpattes mieux ! », Napoléon et les autres cochons sortent en marchant sur deux pattes. Benjamin lit alors à Douce le seul commandement qui reste sur le mur de l’étable : « Tous les animaux sont égaux, mais certains sont plus égaux que d’autres. » Peu à peu, les cochons se mettent à utiliser publiquement tous les vêtements et ustensiles des hommes, fouet y compris. Un soir, au cours d’un banquet auquel ils ont invité les fermiers voisins, Napoléon déclare qu’il a modifié les emblèmes et le nom de la ferme qui redevient la Ferme du Manoir. Observant la scène par la fenêtre, Douce et quelques autres ne parviennent plus à distinguer les cochons des hommes.

		


		
			Étude des personnages

			La Ferme des animaux peut être lu comme un roman à clé : il représente allégoriquement l’histoire de l’Union soviétique dans la première moitié du XXe siècle. Nous allons donc ici souligner certains parallélismes entre personnages fictifs et figures historiques (sans être exhaustif).

			
				
					L’Union soviétique

					En 1917, excédée par la misère dans laquelle la politique du tsar Nicolas II la maintient (Première Guerre mondiale, retard du développement, pauvreté, famine), la population russe se soulève et instaure le premier régime communiste du monde. Le communisme est une doctrine politique élaborée d’après le théoricien Karl Marx (1818-1883). 

					C’est un modèle de société fondé sur la suppression des classes sociales et de la propriété privée, où les richesses sont mises en commun et les individus sur un pied d’égalité. Économiquement, au lieu de répondre à la loi de l’offre et de la demande, la production (agriculture, industrie, etc.) est planifiée et contrôlée par l’État, qui a la mainmise sur pratiquement toutes les activités du pays. 

					Porté par des idéaux généreux, le communisme russe se transformera rapidement en régime totalitaire. Après une dizaine d’années de réformes plus ou moins heureuses (pour l’agriculture et l’industrie principalement), Staline prend seul le pouvoir et règnera sans partage. Il évince tous ses opposants (réels ou supposés) au cours de procès truqués, instaure la propagande révolutionnaire, la manipulation de l’information et de l’histoire, le culte de la personnalité, les goulags (camps de travail), etc. 

					Après la Seconde Guerre mondiale, l’URSS profite de la défaite allemande pour mettre en place des régimes communistes (et dictatoriaux) dans toute l’Europe de l’Est. Malgré la mort de Staline en 1953, ces régimes resteront en place jusqu’en 1989, année de la chute du mur de Berlin. Aujourd’hui, Cuba, la Chine et la Corée du Nord sont les derniers pays à maintenir des régimes communistes, très éloignés toutefois de la doctrine marxiste originelle.

				

			

			Les hommes

			Mr Jones

			Propriétaire de la Ferme du Manoir dont il assure la gestion, il exploite les animaux par habitude. Mais il perd peu à peu gout à l’ouvrage, se réfugie dans l’alcool et oublie de nourrir les bêtes. Celles-ci se révoltent et le contraignent à l’exil. Il peut représenter le tsar Nicolas II : négligent à l’égard de son peuple, incapable de réformer l’Empire russe, il a dû faire face à la révolution de 1917 et abdiquer.

			Les fermiers voisins : Frederick et Pilkington

			Le premier, propriétaire de la ferme de Pinchfield, porte un nom aux consonances allemandes. Passé le temps des calomnies, il conclut en secret un pacte avec les cochons (vente de bois) avant de les trahir et de tenter d’envahir leur ferme. Frederick rappelle ainsi Hitler qui, malgré le pacte germano-sovi

			
			
			Les cochons

			Sage l’Ancien

			
			Napoléon

			
			Boule de Neige

			
			Brille-Babil

			
			Les chiens

			
			Les moutons

			
			Le cheval Malabar

			
			Le corbeau Moïse
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